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Historique

Commentaire historique : 
Un territoire Situé dans le département de Maine-et-Loire, au sud-ouest des Mauges le 
territoire de la Communauté de Communes Moine et Sèvre est majoritairement rural et 
présente un habitat dispersé ou organisé en hameaux autour des centre-bourgs. Il bénéficie 
depuis l'Ancien Régime de l'essor économique de Cholet, notamment à travers le 
développement de la filière textile. Les grandes phases de l'industrialisation des Mauges Une 
implantation ancienne : l'industrie du textile L'arrivée du tissage dans les Mauges remonte à la
seconde moitié du XVe siècle, période au cours de laquelle la culture du lin est importée de 
Bretagne à Cholet par la cour d'Antoinette de Magnelais, favorite du Duc de Bretagne. 
L'activité va réellement se transformer à partir de la fin du XVIIe siècle, sous l'impulsion de 
René-François de Broon, marquis de Cholet et gendre du protégé de Colbert, Louis Berryer, 
avant de connaître la prospérité au cours du XVIIe siècle. Cependant cette industrie est 
éclatée, avec une production assurée par des ouvriers à domicile répartis dans les campagnes 
alentours ou par des maîtres fabricants et avec une commercialisation réalisée par des 
négociants sur Cholet. Ces ouvriers filent et tissent du lin et du chanvre dans de multiples 
ateliers, situés dans les caves des maisons du bourg, l'humidité étant nécessaire pour garder la 
souplesse du fil. Cette activité de tissage permettra le développement de nombreuses 
communes comme Saint-Macaire-en-Mauges, Saint-André-de-la-Marche, Roussay. L'Atlas 
cantonal de l'arrondissement de Cholet, mentionne en 1876 pour Roussay, commune de 1999 
habitants : "Plus du tiers de la population est de l'agriculture, près des deux autres tiers de 
l'industrie du tissage pour Cholet". L'industrie textile connait des crises liées aux événements 
politiques (Révolution, Guerre de Vendée, Guerre de 1870) et économiques (surproduction, 
concurrence étrangère). Ainsi, dans la seconde moitié du XIXe siècle, l'activité connait une 
crise profonde, conséquence de la mécanisation de la production avec le développement de 
filatures, d'usines de tissage et de confection sur le territoire, comme c'est le cas au Longeron 
et à Roussay. Entre 1860 et 1880, les Mauges connaissent une période difficile, marquée par 
le chômage des ouvriers tisserands et par l'exode rural. De la toile à la chaussure Pour faire 
face à la crise du textile plusieurs initiatives locales se mettent en place. La chaussure apparait
alors comme la meilleure solution à la reconversion de l'industrie du textile. Les grands 



centres nationaux de l'industrie de la chaussure (Fougères, Nancy, Romans, Limoges), 
délaissent la chaussure bon marché ; en raison d'une augmentation du coût de la main 
d'Å uvre. Or la demande pour ce type de chaussures est croissante. C'est également une �
industrie de main d'Å uvre bon marché, avec des frais généraux peu élevés. Ce faible coût de �
fabrication permet d'écouler rapidement une production à bas prix. La fabrication de la 
chaussure rend possible le travail à domicile et permet le maintien d'un mode de vie local 
hérité des tisserands. Les premiers ateliers apparaissent dans la commune de Saint-Macaire-
en-Mauges en 1879, avec l'entreprise Doizy, future Macairoise et entre 1882-1883 avec 
l'entreprise Hy qui deviendra la SAC. Ces entreprises font des émules sur Saint-Macaire-en 
Mauges (Les Etablissements Pasquier en 1898, Barbary en 1912 ; Huchon en 1919) et sur les 
autres communes du territoire (les Etablissements Morinière-Ripoche en 1900 à Saint-André-
de-la-Marche, Pasquier Frères en 1907). L'industrie de la chaussure prend son essor après 
1913. Le nombre d'emplois augmente, les premiers ateliers s'agrandissent. Après la Première 
Guerre mondiale, c'est le temps de la mécanisation, du passage de l'atelier à l'usine. Le succès 
de la chaussure se confirme dans les années 1950-1960 et entre dans une phase de 
développement concrétisée par la diversification de la production et la conquête de marchés 
internationaux. Cette phase se traduit par la mécanisation de la production, la modernisation 
des sites (agrandissement des usines, délocalisation à l'extérieur du bourg), l'augmentation des
emplois et la quasi-disparition du travail à domicile. La reconversion industrielle des Mauges 
a été un succès et a pour particularité d'être issue d'initiative endogène, constituée 
indépendamment de Cholet. L'industrie de la chaussure a permis des créations d'emplois 
importantes et a engendré un dynamisme rural. Elle est prédominante dans de nombreuses 
communes par rapport aux autres secteurs. Les autres secteurs industriels Entre la seconde 
moitié du XIXe et du XXe siècle d'autres secteurs s'industrialisent (agroalimentaire, 
minéraux, bois, papier). Leur implantation s'explique par les richesses du territoire : le sous-
sol (argile, granite, uranium) qui favorise la création de carrières et de mines comme le site de
L'Ecarpière (Gétigné et Saint-Crespin-sur-Moine) et les terres agricoles (élevage, culture 
céréalière et maraichère) qui entraînent la création de la laiterie et fromagerie Gallais (Saint-
Germain-sur-Moine). Les communes des Mauges sont également riches de nombreux artisans
locaux : cordonnier, sabotier, bourrelier, meunier, forgeron. Ces artisans détenteurs de savoir-
faire traditionnels ont été l'un des moteurs de l'industrialisation. Certains d'entre eux ont 
développé leur activité comme la saboterie Audouin (Montfaucon-Montigné) ou les meuniers 
qui ont transformé au début du XXe siècle leur moulin en minoterie (Moulin de Robat, 
Montfaucon-Montigné). Parallèlement au développement de sites industriels importants, de 
petites unités de productions perdurent. La production y reste artisanale comme les tuileries-
briqueteries Caillet et Corbet (Tillières), la minoterie Bodin (Saint-Germain-sur-Moine) ou 
l'entreprise Mary (Saint-André-de-la-Marche). Un territoire toujours industriel Les industries 
des Mauges connaissent une importante crise à partir de la fin des années 1970, conséquence 
de la mondialisation du marché et de la perte de compétitivité. De nombreuses usines sont 
contraintes de licencier, de réorganiser leur activité en assurant la création et la 
commercialisation sur place et en délocalisant la fabrication. Plusieurs d'entre elles ont cessé 
leur activité ou ont été rachetées. L'industrie reste cependant un secteur moteur pour 
l'économie des Mauges, avec la création de nombreuses petites et moyennes entreprises dans 
des secteurs diversifiés. 


	https://www.patrimoine.paysdelaloire.fr/linventaire/detail-notices/IA49010609/
	Communauté de Communes Moine et Sèvre
	Références
	Historique


